
Tous au rassemblement FO 

À 10h au Puy en Velay 

Place de la Plâtrière 

Devant la maison natale de Jules Vallès 

Le 1er mai est la journée internationale de re-
vendications de la classe ouvrière. Nous affir-
merons notre solidarité avec tous les salariés 
victimes de répression syndicale en France et 
dans le monde comme notre refus de toute dis-
crimination, racisme et xénophobie. 

FORCE OUVRIERE ne donnera aucune consigne 
de vote, directe ou indirecte ni pour le premier 
ni pour le second des élections présidentielles, 
comme des législatives.  

Compte tenu de la situation et des mesures 
graves qui pourraient être décidées dans les 
semaines et mois à venir, y compris cet été, le 
1er mai sera un premier avertissement au pro-
chain gouvernement quel qu’il soit sur notre 
détermination à résister, agir et à revendiquer. 

FORCE OUVRIERE ne change pas de position 
avec les circonstances. Nous ne renions rien 
des mobilisations que nous avons organisées 

dans l’action commune ces dernières années et 
le premier mai, nous continuerons à revendi-
quer : 

 L’abrogation de  la loi El Khomri qui re-
met en cause la hiérarchie des normes en 
privilégiant l’accord d’entreprise par rapport 
au Code du Travail et aux conventions col-
lectives. 

 La remise en cause la loi Macron qui 
élargit le travail du Dimanche, facilite les 
licenciements et remet en cause les prud’-
hommes 

 L’arrêt de l’austérité, frappant les salariés 
et les services publics  mise en œuvre par le 
pacte de responsabilité pour offrir 30 mil-
liards de cadeaux au patronat 

 L’opposition à la réforme territoriale 
atomisant l’action publique, créant des ré-
gions autonomes et omnipotentes et faisant 
disparaître ou affaiblissant les communes et 
départements 

 L’augmentation générale des salaires, 
retraites, pensions et allocations.  

 Le retour à la retraite à 60 ans à taux 
plein au bout de 40 ans de cotisation 

Pour la solidarité internationaliste 

Dans l’indépendance syndicale  

Résister, agir et revendiquer  

Pas de 1er mai commun en Haute-Loire, pourquoi? 

Contrairement à ce qui se fait dans d’autres départements, et contraire-
ment aux années précédentes, il n’a pas été possible pour le moment 
d’appeler au premier mai  commun avec la CGT, la FSU et Solidaires.  

Nous n’acceptons pas en 2017 de renier notre combat commun et nos 
revendications passées ni de lier nos mains au futur gouvernement au 
prétexte de lutte contre l’extrême droite.  

Nous restons cependant ouverts à agir en commun si les positions des 
autres organisations venaient à évoluer. 


